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vercret plein de tous arbres Fruetiers tous ordonnez en ordre qui
cunee . An hout estoil de crond pare . foizommant en Loute saufiucine ,
Eulre les terces tours estovent des butes pour l ' arqueboise . Care et
Farlideste , Les otlices hors la tour Hesperteca simple ester L' eseurie

ian delire des oîtiees . Lac fauleonnerte au devait d' ievlles . gouverner par
astareters bien espertz en Part Et estoit anmtteltemnent fournie par les
Candtens . Venilieus et Sartnates de toutes sortes d c \ scanlX paragons .
aigles . gerfiauxLautonrs , sacres , Taniers . Éculeons . espartters . ester
lons et audtres . tous Men faielz et domestieques . que . qartans duo chars¬

« deatt pour sesbatre es ctranps . prenovent fout ce que rencontrovent ,
« Lavenerte estoit ang peu plusdoinz . trate vers le pare .

« Toutes les sidles , charnbires et cabinets . estovent taquissez en diverses
sosortes selondes saisons de Pannes . Tont le pare vstoxl convert de drap
cverd . Les hietz estoxenl de broderie .

« lnehiseune arriere chenobre estoit ins raitouer de crstatthrenctesse
“ encor tir , autour cuarny de perles , et estoit de telle crandeur quil
« povoit verttableinent représenter foute Li personne . . . »

La regle des Thelemites se bornait à cette else :
« lux ce que vouldras . parce que . » ajoute Mudbelais . « sens Tiheres .

chien nayz . bien tistrnielz . conversans en compaiîgnies honnestes . ont
« par native nug insting et ' aigtillon qui Lousjours les poulse à fatelz

vertreux . et retire de ver lequel il / nomtnoient honneur . Teenlx .
quueud par vite subjection «1 conteaduete sont depritnez et asser ,
destoumient la noble affeetion qua laquelle verte femehement ten
dovent ar déposer et enfratedre ce joua de sxitide , Car nous entre

« prenons ( oiusçours choses detendnes . ut convoltons ee que nets est
n dente… . Tant nobilernent estovent

« necelle qui ne sceust ire . escript
« rorteux . parler de etruq a six lang
« canne qu ' en otalson solte . …. » To
de le renaissance est dans ce peu de
calanite tmiorade conduisit la societe . ©
« bien instritietz , furent poulsez par
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Eepoque féodale aux elle vonnatess cetinent des acelomerations de
bédtiments dispeses sie des Vatpan =de colecix presque tonjoutrs con midi .
SUIS SV tre et entoure «de hecinites . de prilissacles ont de fossés . Les
résidences des crands ne diferuent cuivre . pendant la periode mnérouin
sienne . des ctablissements religieux . quicne faisaient que perpétuer lu
Wadition antique , « Quand . dit M. de Coumiomt les Uilles callo« Lontalnes . , Miquielées ; puis pillèes pra les bauhares . fnrent oblizees de
« restremndre leur pertiretre . dede limiter aux poriisdes plus favorables a
« de défenses quand le danser devint si pressant quil fallut sacritior les
« plus beaux édifices . les démolir pour former dé ces tuaterianx les fon¬
« demients des murs de défense - de cvs Hiurs que Hots offrent encore
« Setscle Mans . Ancers , Bourges . Linicres et la plupart des villes call
« rontanes . alors à fallut compritier les Hrutisons enlassees dus vs
« encemnles si ctroites . compaozdivenient à l ' étendue prinitive des villes :
“ le distebution dater epronver des moditications considérables : tes salles
« voûlces ebdilies sous de sot et Vaddition d ' inou deux élages ar - dessus
« durez - de - chaussee durent être . au anoîns dis certaines localites . les
« cousequences de cette condensation des populations urbaines . » Dans
les crandes ettes des édifices romains avaient ete conserves , toutefois 5 les
curles des eurques des théâtres les thermes etaient encore utilises sous
les rois de be première race cles jeux du Cirque n' avident pus cessé brus¬
quernent avec latin de la doniination romaine : les nonveaux conquerants
tiélne se piquatent de conserver des Usages etdilis paroume civilisation
idaneee cettelle etait Fmailuetce de Fadiinisitation de l ' empire romain ,
qu ' elle strvivait aux longs désastres des se ete siéeles . Dans les villes du
naidret de FAquitaine surtout , moins ravazees parle pressage des barbares ,
les formes dela raniterpatité romaine etatent nrantenues : beaucoup d' edi¬
lices publiées restaient debout : mais . au nord de La Loire . les villes elles
Canqpagnes sans cesse devastees arolfratent plus un seul cdifice romain
qui pat sec d' abril Les vois franes batissitent des eff on maconnerie
crossiere eben bois iles coques . des ecliseset des monastères : quant ali
citeellerte possedait auteun cditier publie tiiportant où du moins il n ' en
veste de traces ni dans l ' histoire . ni sure sol . Les ville des canines , les
seuls editices qui . jusqu ' a l ' epoque carloyinzienne . aient eu quetque
valeur . ressemblident plutôt à de erandes formes qu des pudais : elles
x rouvent décrites das de capitalaire de Charlemmacne de Véllis + le sol
de du Beléique . du Soissonnais , de ta Picardie , de la Normandie . de UHe¬
dedfrance . de VOrleanais . de la Tonraine et de l ' Anjou en etat couvert .
Les vélla <e composaient presque Toujours de deux vastes cours avec dus
batiments alentour . siniples en épaisseur . alavant qu ' ine rez de chansseu :
On contauniqueut aux diverses salles par un portique onvert = Pine des
cours etait reservée aux seigneurs , etat la villa urban . Paittre Lau
colons ou esclaves charges de L' exploitation con appelait ele rustien *.
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Lu villa muevoxinztenne est done da transition entre ta villa vomaine elle

monastère de l ' epoque carbon iagtentie Vox . ROLE PERTEL SRCHITECTURE

MONASTIQEE

Apres Chaulemagne . ba léodahté chancea bientôt la rolla scicneurtade en

chateau fort , Les monastères sentis conserverent br tradition romaine .

Quantaux Villes ellesne commiencerent a ceverdescaditices chuis qu ' apres

le craud monvement des communes des diet ane siècles I sSvcoudamène

un laps de tes considérable axcont que des nouvelles connines atetit pu

acquérir une preponderanice assez crande , établir me organisation assez

complète . pour songer al batir des hotels - de ville . des halles . des bonrsesou

des miavehes . En ettfet . dans l ' histoire de ces communes 1 bien connue

aujourdhui crace aux travaux de M. Auzustin Thierry af nest pus ques

tion de fondation d' editices de quelque mmportarice . Les hontéeotrs affran

chis de Vezelax constransent des niatisons fortilices . mulshe paraissent pis

songer à établir dans leur cité la curie romaine . Uhôtel de ville ditinoven

age , « Les habitants des villes . que ce monvement politique aval gagnesose

« véumissaient dans la srande église où sur ta place du moarehe , et la ils

« prébdient . sur {ex Choses saintes . le serment de se soutenir les ts IS

« autres . de ne point permettre que qui que ce lüt fit tort à Fan d ' entre

« eux ou le traitat désormais en serf , Tous cenx quo s ' élatent Hes de cette

“ manière premadent des lors de non de conmmntiersou de pures el pour

« eux . ces filres nonveaux conmpreranent les idées de devoir , de fidélité el
de dévouement réciproques . cxprines , dans l ' antiquité . parle tro ! de

« citogen 2 Charzes de la tache perle d' être sans cesse a la tête du

« poule dans bc latte quil cutrepreneut contre ses anctens setcneurs . des

mou veux masters » consuls dans les villes domi . gares on éche

vins dans celles dut nords savent raisston dssemibler les bourzeois au

« son de Le cloche . et de les conduire en armes sous la banniere de la

« conunune , Dans ce pussuge de lametentie ciifisation abaätardie anne ext

« fisalion neuvect orieinale les restes des vieux prontunents - de Losplendeur

« romaine serdrent quelquefois de matériaux pour lu construetion des

« murailles et des tours qui devaient garantirles villes libres contre hors

« tilité des châteaux . Ou peut voir encore , dans Les qoues d ' Arles on grand

« nombre de pierres couvertes de sculptures provenant de lu démolition

« d ' un thédtre qnacnifique mais devenu toute par le changement des

« meurs et l ' interruphion des souvenirs Asia l ' oricine de ves graaides

luttes . cest Véglise qui sert de lieu de reunion . et le premier acte de

pouvoir est toujours l ' érection de murailles destünées à profeger les

Hbertés conquises , Lorsque les habitants de Reims s ' érigerent en con

mune . vers 1138 . le crand conseil des bourgeois susserablait dans l ' église

Saint - Svmphorien , et lacloche de la tour de cette cel

commiumual . « D' autres villes offratent , at la mèrne epoque . l ' exemple de cel

« usage introduit pue le nécessité , faute de locaux issez Vustes pour

ise servant de betfroi

Lotpes sr hist de Fresnes par Nue. Vers . Lettre MH 1S12.
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« mettre a convert ne assenblee nombreuse , Aussi Fun des moyens que

« ke puissiniee ceclestistique employaut pour géner l ' exercice du droit de

« commune etait de faire défense de se rene dans les ezlises pour un

« autre motiË que la prière . et de sonner Les cloches anne autre heure que

« celles des offices Lo Les Tattes tncessantes des connnimes du dentaine

« royal avecde pouver féodal perndantle vas siecle . et leur promple deca

denee des que de pouvoir roval se conatiteestre des hises dirablescan cour

mencement due aire siecle ne permirent pasaux villes telles que Noyon .

Le Mans . Laon . Sens . Retnis . Camdirat . Aaniens , Soissons . etes , d' élever

de crands édifices nucnieipats autres que des mourailles de défense et des

belfrois , Le betfroi était de signe le plus manifeste de l ' établissement de la

commune . le signal qui anmoneaitaux bourgeois Pouvertare desissemblees

populaires . où des dangers anxquels irete se tronvadtexposce ( VON. BEI

vnor . Mais les communes de Fondée . du Brabanton dur nndi de la France .

qui conserverent leurs franchises fuseueiat vs sivele . eurent de loisir de

construire de ceands cddifices rouritetpaux des Lectin due vue siecle et surlont

pendant les cure ebxne siveles , Plusieurs de ces cdifices existent encore

en Belgique mais , dans de midi dela France als ont tous ete detruits

pendant des guerres religieuses du vs secte , Nous n ' en contiaissons

qu ' un seul encore dehronl dans une des petites villes du comte de Toulouse .

Sanl - Antonin . situce à quelques Tietes au nordeotest de Montauban

vox . nôrer pr vire Men est de mérce des tralles , bourses : rousne pos

sedons . en France qu ' un tres - petit nonibre de ces édifices , et encore ne

“0 sont - ils conserves que das des villes de peut d ' importance . tandis qu ' en

Beleique les villes de Bruges et dpres . de Louvain . de Malines . d ' Anvers ,

ont en le bon esprit de préserver de du destrnetion ces précienx restes de

leur 2rondetr pendant les caret ve stecles .

Pendant les vi vus ane et ane sieclesc un grand nouibre d ' hôpitiux

furent fondes . Les exéques et les etabilissenients reticteux furent des pre¬

Mers à offrir des refuges assures et rentes aux nrdludes parsres , bus

pestes étaient fréquentes au moyen are . dans des villes non pavees res

rrées entre des paurailles d ' autant mioîns clendues que leur construetion

vecasionnait des dépenses considerables , Les cuerres avec Orient avatent

mitroduit la lepre en Occident . Beatcoup de monastères et de châteaux

nadent etabli . dans leur voisinage - des leproseries des miabudrertes . qui

n' étaient que de petits hôpitaux entretenus par des velicienx . Les moines

austustins chospitatierss s ' étatent particuhierenent attaches car seriiee des

Midicdes pauvres . etes le var siècle . un crand nombre de maisonshes

pitalières des grandes villes etatent desserdes paar des religieuses aneus

tines . De siniples particuliers , « men de pitié . comme dithe Pole Brent ,

abandonnaient des propricteszoux pauoores nuadlades sepassiails pau ln vibes

ils les dotaient et bientôt ces nmdsons . envichies de dons . pourvues de

privileges accordes par les evèques . des princes seeulters elfes papes de

}
Lettres ser Photo France pas Nos Vers lettre NN 1SU2.
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venatent de crands etalilissements , qui se sont conserves jusqu nos jours ,
respectées qua tons des pouvoirs et a fegvers tontes des révolutions . Mais
cestacqartie du vue sécte que des dhépitunx sont construits suivant un
progratumesrrete , Cebdent de crandes <idies vontecs Hautes . avreus . sou
vent divisées par une nn plusteurs rangées de colonnes : à Dune des extre
tuiles etait an vestibule - où quelquefois un stnple porche où anentia
l ' autre bout . tune chapelle anale une ollicine . phone puits les ecbhales
des religieux on religieuses deur retéctonre leur eaisines sonvent Un cloître
cette ezlise completident cet ensemble de batiments presque toujours
cnloures dune metre exc nétér - nnt 1 Ma ekten . riesesinnr . Des
padits etdent aantant qu' il se pouvalt faire . annexes a D' etailissenient ,

Ces nulisons , dans certains cas one servaient pis seulement de refiiges
aux anadaudes nas auisstaun patores sans este On hit durs Pouvraee du
PoduBreutee passage touchant Dhopual Sainte - Catherine priroiticenent
Saunte - Opportime , fondé cn la crade vue Saint Denis . à Paris 1 Ext a
« doter que atedit hespitalil va unze religieuses qui virent et Hennent la
« veigle de monsieur saînet Anenstin . laquelle en leur profession elles font
« serment de garder , et sont subjetes à monsieur l ' evèque de Paris . lécquel
« des Gisite par lui et ses Vicaires , et font leur profession entre ses mans ,
« ef acestably et confirme Terres statuts . Plasehtes font tes trois voeux de

veligion . et vivent corne ès autres madsons réformer , hormis qu ' elles
« vont cloistre ni clostare à cause de Chospitilite et qu ' elles sont ordi
« téalrement antour des preuves desquels elles <out tentes de penser .
« Elles nedicent en coran lesdites refigienises son subjetesettentes
de recevotr toutes quanvres femmes et lilles pou cleseune ninet et les

« hebercer per trois jours consccntiis : el . pourec Pure . carnir de lines et
« couvertires quinze grands Hiets . qui sont en deux rondes salles basses
« chadit hospital : etonidesiites religieuses de soin de tes penser . {raicter
« el chauffer de charbon . queen Et suson le vequitert , Aneunme fois les Hiers
« soul st pluns que auenties desdites fermes et filles sont contrainetes
“ coucher entre les deux portes ce La DGLISONT. ou on tes enftermne de peur
« oqu ' ellesne facent ral . où quilneleuradtienne inconsenient de niniet .
« Pluselles sont tentes de vrecuetlli -en ladite maison fous tes corps morts
ces peisonscen la rnteère et paraille . et iuissi cons quiont esté Tuez par
« dudite aille Lesquelsde plus souvent on apporte tous nuds et neantinoins
« elles tes ensecelissent de Tinees et suites à leurs despens , pavent le
« fossoveur elles font enterrer at ebmetiere des SNanet - Himocents , Les

quels quelquetois sont en st erande quantité . qu' il se trouve par acte
SENTE des creiliers de justice on este portez en ladite tnaison . en
moins de quatorze mois . quatre - vinel - dix hniet corps mors
De tonte ancienneté . conformiement aux Usages chrettenson cnterrail

les tnorts autonr des cclises si ee n' est les Heretiques , des juifs et les
cxcomontintes . Les gruids personnages avaient lonr sepultre sousde pave

fetes ht rith de Paix . Vu Brent fix 1H
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trémne des celisesou des cloîtres : ts , dans des viltes populeuses . souvent
les ectises se troradent tellement entourées d ' habitations particulières
quil retail pus possible dé conserver un espace convenable aux sepultares :
deta L' etiblissement de charniers où cimetières speciaux proche de quel
qques velises . atitour desquelles alorson reserait de vastes espraces libres .
Tels etateut les cimetières des Sadnts - nniocents à Paris . de Saint - Benis
Anmeuscete Lorsque Podifité comimieneecde établir dans les crandes villes ,
que L' on prit pendant les crue ef ane siéeles des mesures de salubrité él
de poltecarbanes on entoura les champs Ces morts de clôtnres avec por¬
tiques , formant de vastes eloitres sous lesquels sS ' elevérent des mionnuments
destines a perpétuer le souvenir des nobles ondes personnages Tnportants :
puisbientel dorsque stosineent des epidemiies , reconnaissant Vinsuftisance
ete danger de ces enetos CONSpUES dans Lenceinte des criundes villes , on
établit ecfra - mnros des emmetteres . assez semblables à ceux qui , anjour¬
haut sont affectes aux sepultures ,

cn 19S , environ Caresmie . en verta des lettres patentes due vos
« Philippe VE dit de Valois . pour lors recnant . le cimetière des Saint¬
« dnnocents fat di tout clos et fermée sans qu ' on © entrast anenmenent
« des portes et entrées estans matireus pour Futilite du peuple , de peurque
« Vutr de Paris ae raison de la mortalité où cpidennie qui pour lors coutoil ,
coueflst geste et corrompu , et que pale craund atnas des corps pourlors
centerrez audit éimetière . el qui y pouvaient vncores estre apportez
« rrudiinst un plus crand meonenient el perl l£t suivant Le volonte du
« roy , Pon bentst on autre etrietiere hors les naurs de fa ville . pourenter
« rer tous des corps de ceux qui niourroient durant ladite epidennite :
« suivant laquelle ordonnance plusieurs corps y furent portez j ' estine
« quece soit celuy de la Trtnite . pour dors hors Lu ville , où encores pour
« dejour d' hay senterrent fous les corps morts de la contagion qui sortent
« de Pfosteb Feu de Piaisn ts vos cnroike

Mis ces musons de refuge . ces hôpitaux et ces chanips de repos entou
res de portiques . ressemblatent en fous pottils . jusqu vise siecle Lau

constrnehonsmoniestiques etre cbdent pour aansidire qu ' une branche .
Les crandes abibaves avaient donne les premiers modeles déces constèue
Honsceltes etalent entrces plus avant encore dans Varchitecture purement
che en alfectant des parties de leurs terrains à des foires ou niarehis

perpetnels ou lemiporaires marches qui devenaient an prodotr d ' une cer
tite tmportatice dans le voisthage des grands centres de population . Les
chevaliers du Temple , à Paris . batirent sur leur territoire une boucherre
ou ils exercent justice deuite . moyenne et basse 7 Phitippe - Anouste qui ,
Fun des premiers . se précéenpi sérieusement el avec cel espuit de suite
quite distingue de Fagrandissement el de assainissement de ta ville de
Paris achetadeda Leproserie établie Hors La ville de Paris un marehe quil

© detghe rat di Pris . Du Brent ts 1H
Isle tir eut he Peeris pare D edideen 1 Ep 100
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anse « dans tune crade place aude plus a portée dir commerce .

appellée Charipeaux . c' estetsdire Porit =- Champs . depudestinee à l ' usage

« du pablie patte roy Louis VE son agent . Ce fat la quil ti bastir des

« hadles pour la conmanodite des marchands . A pourseut de plus atistrete

« de teurs neerchandises par nier de pierre quil ht construdre autour

« des halles . avec des portes qui fermiotent lu nt , Et cntre ce nour de

« closture et les tuaisons de rearchands Ptit are nine espece de alerte

« converte en mentere d' apontif £ afin que Le plure n' interronipis [ port de

« conmecrec… . Le bastirent de Plhitippe - Aueuste contenoit deux halles ,

elle cone qui les cxtronnoit estoit garni de toges 2 seus saint Lonis .

{ y avoit deux dodles zx draps el une autre entre deux , avec un

' appentt . De dite stces hedles aux duapes sont des mètres que tit fuite

« Philippe Auztste cest ce que qe ne sad pis . Quant a l ' appentr et a la

« troisieme halle cou vavoit fait des loges ainsi que dans celles de Phatippe :
le roy en etoit proprietaire , el Les teatoil soixante quange livres saux ner

« élers ef aux convoyeurs . Avec le temps dachalle devint st grande . el

con en fit tan d' autres . que les marchands elles artisans de Paris . de

« toutes vocations , en eurent chieun une part . stbien qu ' alors au hieur de

« se servir du mot de halle au Sineulier où conmienea à s ' en servira

« pluriel et it dire les Tédles . Quelque temps apres . ceux de Beauvais . de

« Pontoise , de Lazni . de Gonesse . de Saïntl - Menss el autres villes des

environs de Paris . venettrent aussi Ones fi de mène pot la plupart

« des villes de Picardie et des Pass - Bas cet pote quelques tres de Non

« nnandie , que nes rois . ae D' exemple de saint Louis . douevent aux hab

« dants des villes de ves provinces k »

Successirement ces halles . a Paris conime dans Loutes - les cvanides villes .

furent modifices . ctendues pour satisfaire à des hesoins notveaux el

anjourd ' hai ne tous reste que des débris decces editer puiblies dans

quelques Gilles de second cu de troisième ordre , Daulleurs de bois qoteut

Un svrand vote datis ces constructions : cebdent où des appentis ou de

crandes salles resseantlant assez aux cranges des mionisteres qui n' etatent

pas bâties de facon à pouvoir demeurer intactes au milite des villes qu

Sembellissaient chaque jour , Vontetois dans des éîtes du nord dans ces

petites républiques recndtetarieres des Pis Das . ansi que nous Favous

dit plus haut on bätissati , pendant les cure an et a siecles . des halles

splendides . et qui se sont conservées Jusque nos Jours VOS 001

Duantaux constenetions ciihes telles que tes ponts , tes cconts . des ques .

les canaux . rotiles . mots renvovons nosdecteurs acces mobs . aussi bien

pour li partie historique que pour la pratique : nous mois borneronsicta

quelques donnees concrates surles halttations urbaines . soit des crands .

soit des bourgeois , { dat dire que Varclateetare privee suit pas a ques,

jusquOat aire siecle les donnees mionastiques 1 le parce que les etabilisse

5 ffest de da ri dde Parvis , qua HFeliinen . 42 p 200.

Mes, tante de ha waite dd Pare , Nana 421
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ments religieux etbent a la tète de Li ciilisation . ques avaient conserve

les Craditionssontiques en les approprtarnt aux Tnt nouvelles : 26 parce

que les maoînes seuls pratiquement les arts de l ' architecture . de la scotptire

et dede petntore et qu ' ils devient par conseguent apporter ruènie das

Les construcHons étransères aux couvents . leurs formules aussi bien que

tes donnees cenérales de leurs batiments . Les palais . comsne les couvents ,

possédaient leur cloître où leur cour entourée de portiques leur cran ¬

sale qui remnplacait le refectoire des moines et en tercut heu , leurs vastes

cisines . leurs dartoirs pour les farniliers uni logis sépare pour be ser

coeur come pour l ' evéque on Labbé denr hôtellerie pour les etrangers ,

leur chapelle , colliers . greniers . jardins ete , Sentemient l ' extérieur . le

palais secuier se vevètail de hautes anureulles fortifices . de tours , de

défenses beaucoup plus importantes et étendues que celles des abbaves .

Le palais des rois a Parts en da Cite , contenait tous ces divers services et

dépendances des avent Philippe - Auzuste . Quant cons maisons des riehes

citovens . elles avaent acqitis . mème pendant la periode romane . une

crade Anportigice soit coume clendue . soit comme decoration et elles

stivalenl le mouvement Hriprimne par Farehiteeture benedictime . riches

de sculpture das les provinces or lintinence ctumisienne se faisait sentr ,

simples dans les environs des établissements cisterciens , Mais . à hi fin du

vue siède , lorsque Farchiteeture est pratiquée parles laïques . Les habnta¬

tions particulières se debarrassent de leurs lcnges monistiques et prennent

une physionomie qui teurest propre . Ce quilescaractérise , c ' estimme grande

sobriele d ' ornementation exterteure . une complète observation des besoïns .

Le rationalisme qui à cette epoque . Sattachait mème aux constrachons

celisieuses , percaitir plus forte raison dans les constructions privées , Mais

ibne frudrait pas croire que celte teudance ait conduit l ' architeeture civile
datus tine voie étroite , qu' elle dut al fait adopter des données séeches el

{*

covtalues constructions d' utilité publique . en depit des mateateaux du
invariables . des poreifs comme ceux qui de nos jours sont appliques à

élinoat . des habitades où des traditions de telle ou telle province . Au con¬

traire . ce qui distingue du nôtre le ratronatisime des vue el nr siecles

Cest avec Une crande rieidite de principes lahiberte l ' originalité . laversion

pour da banalite . Colte Bberté esttelle qu' elle devoute fort les architectes

aucheologues de notre temps . qui veudent ne votrque kiforme exterieure

sans chercher be prineipe qui a dirigé nos anictens artistes du moxven âce .

Mn y a pas . at proprement parler . de recles absolnes pour Capphedion de

certaines formes dl n° v a d ' autres recles - que l ' observation rigoureuse d ' un

prineipe , avec la faculté pour chacun de se mouvoir dans des Birnites posces

parce principe . Or ce principe est cclui - et - rendre tout besoin et tout

moven de construction apparents . l ' habitation est - elle de brique , de bois

ou de pierre £ su forme . son aspect . sont le resultat de l ' emploi de ces

divers matériaux . Aron besoin d ' ouvrir de grands jours ou ae petites

fenêtres , les fucades présentent des bites larges où ciroiles . longues où

trapues . Ya- teil des voûtes à Fintérienr . des contre forts les accusent à
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l ' exXtenreurs sont ce des planchers . les contre forts disparaissent et des
brndecaux marquent er place des sofives Se <ertoon de tuiles erenises pou
couvrir . les combles sont obtnis : de files plates on d ' ardoises des combles
sont algues . Une crade sale estelle necessaire . on Feutaire parue suite
d ' arcadeson parue galerie Vitree , Les ctages sont - ils dispabnesen petites
pieces les otvertares sont séparées qui des traneeaux . Faut une che¬
mince sur un tour de free . son tuvatr porte en encorbellemnent est fran¬
chement accuse à l ' exterieur . et pétsse at Travers fous des éfcres qusgtean
Laite . Faudteil faire tn escalier . il est place en dehors du baannent . où sil
est compris entre sesnursO les fenêtres qui Déclidirent ressatitent comme
les paliers . réclont toujours Le hantent de tours appatisse partir du niveau - de
ces paliers : À l ' intérieur , les solives des planchers des cnchevétenres sont
apparentes sinnplemient équarries si Chabitation est modeste . montarées
cUnènie seulptees si ie construction est faite avec luxe . Les portes des
appartements sont pereces lou eHleste peuvent cèner la cirenlation et le
Placement des tnenbles : elles sont basses . car on Hentre pas à cheval
dans si chaunbre où son salon . Si les pièces sont hantes . spactetses les
tenètres sont larges ét longues . mais la partie supérieure est dormante . et
[1 partie inférieure seule S' ouvrant facilement . permet de renouveler Fair
où de se mettre à la fenêtre . sans être gène par le vent : les volets eux¬
mêmes . ditses pat cormpartiments - laissent pisser plus où ruoins de
[ amère Tout est prevu les tueneux portent des renforts pour recevoir
les tarcettes . des tableaux des évoisees di petites <alllies por introdnire les
pivots SNilon vent placer des bannes en etoite devant les eroisees on devant
les boutiques , des corbeaux en Plerre éctrmicres en crochets sont destines
ales porter , Dans des crandes habitations les services . les enisines sont
cloiznes du batiment prinetpalz nn couloir porte en encorhellement le
tons dun des meurs de lu cour relie an premier etave ces sercices avec les
appartements des mnaitres saurez de chaussée . cette <aittie forme ur abri
utile . qui n' empiete pas sur fre de Le cour , Pour éclairer les coinbles ,
de grandes Tocarnes apparentes soit en pierre soît en bois . Des tuvaux de
cheminée . visibles . solides . ornes même sonvent percent les toits et
protegent leur jonetion avec la couverture prer de lances filets ranqants .
Chaque boutique à sacave avec escalier particulier ef son artère - toacusin .
Slt maison est raunie d ' une porte charvetiore une porte plus petite est
ouverte a cote pour le service de mul et pour les pietons . Certes il vo
loin de Lt nos reasons de brique qui simiudent la plerrec nes pans de
lois revètus de plätre nos escaliers qui coupent les tenètres parle nnilion
dHeos Jours aussi larges porn les petites Pieces que poux les crandes a
nos duvanx de cheminee hontens de se laisser voir , à cette perpetuelle
disspnuilation de ce quiestet doit être duns nos habitations prices où le
platreest peint en marbre où en bois . on le boisest pemben pierre . ot la
construction Lu plus pare se cache sous une enveloppe de fuxe . Por
fure tre coustruetion gothique . it ue Sacit done pas de quete sur une
facade quelques ortements piles dans de vien pedais de pdacer des
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Deneun dans des fenétrescmaisal Saint ton d' être vrai dans V' eanploi
des mnatertaux comme dans Capplication des formes aix besoins , Aînst .

pourone enter qu ' en exemple siles tenétresen tiers point sont employees
dans fi constrnetion des éadises où des crandes salles voùtées . cel est

parfaitement justifié paorles formercis des contes quicetinit eux - niérnesen

Hers - potnt . commiatident la forme de la baie destinée à faire pénctrer la
lurotere à Fintérienr 2 mais dans les habitidions dont les élizes sont séparés

pau des planchers horizontaux . Femploi de La fenêtre en ters - point serait

pidlietude . sans Taisons 1 alssi vovon =- nous fonjours les fenèbres des hedbitas

Uons lévmiées par des dintezx on par des ares hombés avant pen de

fleche St patcexception les fenêtres sont en ters - point un inter peu
cpaisoiune imposte , placée a la naissance de D' ogive . permet de poserales
chässis eavres dans Le partie inférienre Lu seule qui soit ouvrante , et la

partie supérietre de la fenètre comprise entre des courbes est dornidute .

L' arehitéetare ocre née latin dir vue siècle estaniont tout logique .
ct par conséquent elle doit adfeeter , dans des édifices relroreux ef dans

les édifices privées . des formes tres - différentes puisque les dormices pre
nnières sont disserubladbles Si Farchiteetare appliquée aux editices religieux

s ' éloigne de son prinetpe vers de ve siècle si elle se charce de détuils

supertius qui finissent par étoutfer les données generades et fres - saxan¬

tuent combinées de la construction à dans les édifices civils . au contraire ,

elle stuit la marche ascendante de Li eivilisation . se développe . et finit .

ar ve siècle . que produire des œuvres qui . stelles ne sont pas lorjours

Wreprochuibles sons le rapport du coût , sont trés - remarquables comme

dispositions d ' ensemble Len satisfaisant aux besoïns nouveaux avec une

adresse et un bonheur rares . Autant qu ' on peut en juger par l ' examen des

constructions civiles quinous restent des vie ne et xie sibeles des don¬

nées génerades des palais comme des niaïsons étatent simples , l ' habitation

prinetère se composaif de cours entourées de portiques les ceuries les

logements des seruitenrs et des hôtes en dehors de Fenceinte du palus .
Les bâtiments d ' habitation comprenient toujours une 2rande salle d ' un

ueces facile , C' était Le que se rettnissatent les Gissaux . que Pon dormait des

fétesou des batiquets . que se badtaient les alfaires qui exigesdent tn graid
concours de monde , que se rendait Le justice . A prosiniite les prisons .
time salle des gardes : puis des caismes , oflices avec leur cour el entree

praticulières , Lesdocerrentsdesmiitresétatent souvent rattachesadaerand ”
salle par un patloir etune galerie à c' était La que lon déposait des arnnes ,

desobjets conquis . des meubles précieux . deponilles souvent sarraehiées à

des voisins moitshenreux . Des peintures . des portraits ormatent la qulerie ,

Les cleunbres destinées a Dhabitation privée étiüent groupees rregutière¬

ment , sunant les besoins : conne accessoires , des cabinets . des retraits .

puelquelois posés en encorbellement où prisaux dépens de Depuisseumrades
murs . Ces dogis étatent à plusieurs ebges elle commantication entre eux
etat établie anmoyen d' escalters a us auxquels on n' accediait que par des

detours connus des familiers , lmffience de li demeure Frodale . de la

Lo 41
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Dorteresse . se faisait sentir dans ces constenetions . quüdu reste a l ' exterieur ,

présentaient tonjours me apparence fortitice , Focraison du riche hour

ceoïs possédait une cour et un bätmnent sur lrorne . Au rez de - chaussée .

des boutiques une porte charreticre et une allée conduisant a nnescatier

droit . Au premier étce hi salle ten de rénnion deb Fonille porrles

repas , pour recevoir les hôtescenaile , surlaconr lrenisine ef ses depen

danées . avec son escalier à Us bat dans Paucle , Au deuxième étage , les

chambres à coucher . cnxanetles on n ' arricat que par Vescalier avis de

la cour montant de fond à car Fesesdier droit . onvert suela ruecne donnail

accès que dans ln sale où Von admettail tes étrangers . SousCles combles ,

des valetas pour les <eruilenrs les commis on apprentts : des 2renters

pour déposerles provisions , L' escalterionts privé descendait dans les caves

duonrître , tesguelles , presone toujours creusées sous le batiment desents

sines en aile n' étatent pas en conmtoumieation avce des caves afférentes à

chaque boutique . Dans he con un puits un apprentis con ford poules

provisions de bois . quelémefois mne éeunie etoun fournit , Ces mratsons

n' avaient pas lent piznon sur Torne . mais bien l ' écont des toits . qui . dans

les villes méridionales surtout . était saillant . porté sur les ahbouts des

chevrons maintenus par des Tiens . Ces dessous de chexrons et les facades

elles - mêmes . surtont lorsenretles étatent en bois recevatent des perntares .
Quant à la maison di petit honrceoïsc elle n' avait pas de cour particulière ,
el présentadt . snrtouf ie partie du ve siècle , son pignon sur licruez elle

He se composait , a rez - de - chonssce 2 que d ' une boutiques et d ' une allve

conduisant a Vescutier droit . commentiquent ce ler salle remplissant tout le

premier étace Ta cuisine état voisine de cette sulle . donnant svrune cour

conne et formant bichon onvert au rez - de - chonissée ou mnène quel¬

quefois dans la salle miètse . Où montait aux étages supérierrs par un

escalier privé . sousent en encorbellement sur kecour comme , Ain ,

chez le botrevoïs comme chez de noble la vie privee étaal toujours sot

cneusement séparée de bive publique . Dans de palius des portiques . là

cratds <alle ta salle des gardes . étadent accessibles aux maté : dans lu

maison , C' était la boutique et Li salte di prentier clagez toute veste du

touis était réservé à la larnille : des étrangers ny pénétratent que dans des

cas quartieuliers .
Dans tes Villes . ehacque faniille possédait si nudson , Larekisse bourgeoise

Hesse diisait pas , commie aujonedChai en propriétaires , rentiers . conumer

cants . tndustriels . aritstescetez elle ne comprenait que les négocants - ebtes

cons de métier , Tous les honmis voues à l ' état nnilitatre permanent se

trouvaient attachés quelque seigneur . eUloceatent dans leurs derieares

féodales . Tous les commis maretenads apprentis et ouvriers logcatent chez

leurs patrons Try avait pas de locations dans de sensaetuel durmot , Das

les erandes Villes , et surtout dansdes fauthoures . des bôtelleries . véritables

carnis , recevatent les étrancers les écoliers les aventuriers les joneleurs ,

et lonscens qui nevatent pas d ' établissement fixe . facon trouvatt un gîte .

au jour à la semaine ou at mois . C' état decesneisons . roal fagnées por
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Le plapart , que sortaient . dansles temps de troubles . ces Dots de gens sans

aveu qui se répaudiaient dans des rues , el donnaient fort ic fauve aclaepotice

nainicipale , royale où seicnenriale . C' etait ha que les facttons qui se dispu¬
Gentilé pouvoir aledent recruter leurs adhérents . L' Université renfermiait

an grand noinbre de ces ganuts déste vue secte etce fut en crande partie

pour prévenir les abus elles désordres qui etaient di consequence d ' un

pareil etal de choses . que heaticoup d ' établissements anonistiques el des

évêques fondérent , sur la montagne Sainte - Genevieve . des colleges . dans

l ' enceinte desquels Lojeunesse trouvait en mène denips que Frusteuetion ,

des detuenres régulières el soumises a un régime quast - clerical . Les

cloitres des catheduides avaient précedé ces etablissements . et derrière

leurs roues , les professeurs conne les ecoliers pouvaient trouver tnesile .

\ heilard loue an logis au chanoîne Fulliert . dits de cloître Notre - Dame .

Mais il est certain que dans des grandes Gilles anne epoque où les

classes de da societe etdent tellement disinetes il devait se trouver une

( quantité de gens qui r ' étatent ni nobles cui religieux nt soldats a sobde .

ni marchands . nt avtisans . nbecoliers nt halonreurs et qui formzatent une

nuesse vagabonde - Gvant quelque parte sorte d ' ecnre qu' attettt pouvoir

he pouvait faire disparaître emplissant mence des cites lorsque de lones

ralheurs publies valent fai les sources du trail cel reduit a la mnisere

un sraud nonhre de pauvres cons , Apres les tristes cuerres de lutin du

vie sivcle et du commencement du ve il S' etait forme à Paris une orgie

nisation de creux qui avait des raniticalions dumstoutes tes grandes villes

du rovatne , Cette compagnie cecupait certains quartiersde hu capitale :

La cour du Roi Francois . pres du Ponceau : hevour Sainte - Catherine , larue

de ta Mortelterie . la cour Brisset , Le cour Gentien . partie de dacrne Mont

martre a cour de ba dussienne . partie de kovue Sant - Honcre . quelques

pes des fauhonres Sadnt - Cernain et Sadnt - Marceatcet La brtte Sadnt loeh .

Mais te siege prinetpal de culte gneuserte etat Le cour des Mivactes . « Elle

« consiste dif Sanvad " en une place d ' une grandeur tres - constderatle .

« ebon un tres - crand cul de - sac puaont oneuxirvecutier , qui n' est point

« pavé . Antretois . il conligroit aux dernieres extrenites de Parts . Pour

« x veut il se faut souvent cover dns de petites rues vilaines , pauailes ,

« détourncesz pour y entrer , il faut descendre une assez longtte pente «
« terre tortue . vaboteuse . tnevale , Aya vu une nauson de thone a den

« enterrée . lonie chancetante de vieiltesse et de pourettnre . qu nu pris

« quatre toises en quarre el ou logent neaninotns plis de ciqrquen

« ménages , charces d ' une tufinite de qelits enfants teciiimees , naturels

« el dérobes . Ou nlussUra que dans ce pelit logis el dans les autres ,

« hahitoient plus de cinq cent grosses hovilles entissces les unes sumles

« autres , Quelque cranide que soit ar present cette cour . elle Petoit autre

« fois beaucoup davantage 7 d ' un côte elle S' elendoit jusqu ' x anetens

« raniparts , appetles aujourdhui Lorne Neuve - Sdnt - Sauseurcde l ' autre .

5 Tome bp 510 et sus
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coule conroit tre partie dif raonastere des Filles - Dien , ant quil passa
« a Vordre de Fontexraudt : de Faure . elle toit hordee de rratsonus quo
ot Lussees tomber en ruine ef dont on à fait des jardins : el de toutes

« parts elle était environner de loxis has . eutoncesobseurs . diiformnes .

« dauts de terre el de bone el tons plems de nuauus quausres , Quand en

« 1630000 portides fosses et des ratoquats de La porte Sant Denxsanlten
" où HOuUS PES Vovotis tualntenant . tes conissire <depuites a Livondi tle

« de cette entreprise resoturent de traverser la cour des Miractes d ' une

“our cqui devoir monter de laorue Satnt - Sannenmr a crue Nenve - Saint

« Sales nes , que qu' ils pussent fre il leur fat ricpossible d ' en

/« ' venira bout 1 les mnacons qui commencotent lave Fareni balus par
« ateux cel ces friponssenacerent de qisdes cufreprenetrs e ( les condue

teurs de l ' ouvrage , © Ces reunions de flous . de gens sans aveu de

soldats conzedtes , elatent souniises encore a a CONS Sectes s a ane

sorte de couvermenmient beculte , qu avait ses officiers . ses hois . qui tenitit

des chapitres régulters coudes tateréts - de bcrepuiblique ctatent disentes el
des Tustractions données aux diverses provinces : celle population de

vacadhionds sait une Lkinene particulière , an roi , qui prenait le non de

crand Coësre , ef formant br grande congrécation des Arcotiers , diuisee en

Cazonx . Arehisuppôts de l ' Argot . Orphelins . Mareandiers , Tüfodes . Malm

creux et Capons . Piétres , Polissons . Franenaitoux . Calots . Sabordeux .

Hubins . Coduittarts . Courteunx de Boutanehe Neuquots . Ainst partout
dans te moyen age . pour le hier come pourle mal , Pesprit de corpora
tion se fatsailqour et des hotes declasses , quine pouvaient Trouve

place dis des assocrations rezulteres . oheissatent mnénne cece cran rnou

vernent des populations vers Prnite , de reaction contre des tendances

feodales OX CORPORATION
La puissance des corps de rnetiors ef de mnacehiands des droits el pri

lézes dont ils jouissaient deste vue siècle desnonopoles quiles rendaient

nedilres exetusits de Findustrie . du commerce et de fa rreun - d ' ouvre : For

canisatton des années . qui le fendenuiin des ouerres latssiut sur des routes

des milliers de soldits sans paye . sans patrie avuent du seneulierement

développer ces assoctations de vagabonds Len tatte pernudiente avec la

société . Les mratsons de refuge . fondées par les moines . parles evèques ,
les rois etrnème de simples prrtieuliers . potusoulager la nisereet recueillar

les quaocres . a petne sullisantes dus des femips ordres ne pousatent ,

apres detenes troubles et des caevres miterminedbles offrir des seiles silent

de ras inoceuqpes a des honnnes qui cocdent puis des habitudes de pillage .

dégrades qua La ratsete naxant plus nt fanille nu fogers NHfditt tar tons

temps pour que Fou put guerre cette plie soctale du patperismie organise ,

arte pour ainsi dires eat . peudiait le vue siecle les guerres dde religion
contribuerent à perpetuerceltesitration . Cene fut que pendantle coneste

che . quand la monarchie acquit une puissance taconnite qusqu ' adors . que ,

par use poliee vrique et des ctablissements de secours Logement coneus ,

os put eleindre pet peu ces cssoctations de dirnisere el du vice . C' est
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dans cet esprit que nos crands hôpitaux furent rebätis pour centraliser
une foule de traisons de refuge . des mialadreries , des dotations . dissemni
becs dansles grandes viltess que hopital contrat des Invalides fut fonde ,

que de Sadpétrière , maison de renfermement des pauvres . comme l ' appelle
Naval . fut bâtie .

Le morcellement féodalne pouvait seconder des mesures d' utilité cene¬
vale de systeine féodal est essentiellement veostez ce quil fuit alle fait

pour dur et les stens à l ' exclusion de la généralité . Les cdablissements

monastiques eox - mènies etdent fus . jusquieun certain point , de cet
esprit exelusif 2 enr , nous Pavons depe dit its tenaient aux fedbitrides
fvodales commie propriétaires fonciers . Les ordres mendianits s ' étaient
deves avec destdees completement etringères aux miettes de fa Fvodalite :
nuus , devents fiches possessenres de Diens - Fonds is avaient perdu de vue
le principe deleur institution : separes riaux mène . savaient cesse ,
des be tin du vin siecle , de concourir vers un bat commun d' interèl

céenéralc non quilsne rendissent - conne leurs predecesseurs des hene¬
dietns . d ' enmnents services nds c' etadent des services tsoles IN apparte¬
mul a le centralisatton politique . à Vunite du pouvoir mronaretaque , de
ercer de veritables ctablissements publics . non plus pour telle où telle

bourgade pour telle ou telle ville , vnais pour le paxs . Ne nous etonnons
done point de ne pas trouver avant le vue siècle de ces 2runds mont
riens d' utilité generde qui Selevent a partie du ver siècle et qui font
la venttable cloire du siècle de Louis NIV . L' état du pas . avant celte

cpoque ne comportait pis des travaux coneus avec crandeur , executes
aveccensemble el produisant des resultats trmienses . 1 fallait que Funite
du pouvoir monarehique ne fût plas contestée pour faire passer un canid
ares rois ou quatre provinces avant chiteune ses coutumes , ses pre¬
juges el ses privileges : pour organiser sur toute Le surface du territeire
ton svsteme de cisernentent des troupes . d ' hépitaux pourdes madades . de

ponts . d ' endicuement des riieres , de defense des ports contre les enva¬
dedlen biencétre eben securite àHissemients de lacner , Mais side ques e

Letailissetent de Dante 2oûvernementide it faut comenir que Vart x
peudait . tandis que le morcellement féodal était sineulierenent propre a
son developpement . Un art officiel n' est plus un art . Cest une formule :
l ' art disparait avec lu responsalulite de Uartiste ,

L' arehiteettre nattomde . religieuse el monastique , s ' éteivnit avecte
Nestecle Lobseuremient : l ' avchiteeture civile avec La feodulité - mnais en

jetant un vil eelat , La renaissunee . qui n' ajoutie river a l ' arehiteetiire rell¬

sleuse et ne fit que précipiter secehate . apporta daurs Darchiteetare civile

un nonvel clement assez vivace pour da rajeunir . dusqu ' idors , dans les

constructions chles on semaine Tente aucun comple de Li svnetrie ,
de l ' ordonnance generale des plans . Plusieurs catses socdent cloigne les

esprits de Vobservation des regles que les anctens aient cencralenent

adoptées , autant que celcetait raiseanable dus Vensetable de teurs bâti

ments . La première etait ce pe de Li ele romaine saixt dans les pue
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mières habitations seignenrtales cordla réa antique . habitation rnraleone

presentatt pas dans son ensemble des dispositions svretiiquess kuseconde

etat bu necessite . dans des habitations fornifices Le plapart du temps . de

protiter des dispositions naturelles detterrain . de sonmiettre Li position des

batiments aux besoins dela défense . aux services divers auxquels cé fallait

satisfurez La troisièrue , l ' excessire etroitesse et lirrecularité des terrains

Livres aux habitattons particulières dans des Glies populeuses enserrees

cnitre des murailles d ' autant ptus faciles à defendre . qu' elles clfratent un

moins crand permetre . Cest ainsi que les dois de la scnetrie , lois si

sotlement téranmiques decnos jours n' avadent jarnais exerce leur tnlirence

sur les populations dir moyen ace . surtout dans des contrees on les

traditions romanes étatent efficces , Mads queard au connetcement du

war siecle . l ' étude de Fantiquite et de ses mrontinents fit connaitre tn

crand nonibre de pts d' editices romains on les dois de da ssinetiie sont

observées des châteaux feodimxoules batiments semblent places péte - méle
stuivantles besoins , dans des encetntes irrégulières . des nudsons . palais el

montients publiées éleves sur des terrains Traces parle hasand . parttrent
aux veux de tous des demeures de barbares . Avec Li neoditite qui caracte¬

vise lesprif francais , on se jeta dans Pexeés contraire , eCon vontait settre

de la scinétrie mênie dans les plans d' édifices qui par teur nature et ln

diversité des besoins as quets ils devarent satisfire n ' en comportaient
nullement . Nombre de riches seigneurs se firent clever des demeures dont

les plans scinetriques flaltent les vens sonde papier nrats son parlatentent
Incontmodes pour Pludntation journaliore . Les neausons des bourceos

conserverent pus longtemps leurs dispositions seitmises aux besoins et

cene fulcuere qu ' au vue siecle qu ' elles coratieneerent etes ansst a

sacrifier ces besoins aux veines lots de da svmietrie . Une fois dans colle

vote , larchitectore cle perdit élésque jour de son origtnalite , De Pen¬

semble des plans . celle mrede quasi ditis la disposition des Tacaeles . dans

la décoration : etilne fut plus possible de queer damis an editiee quet quil
fut . du content par le contenant . L' arehiteetnre . au heu d' être l ' enveloppe

Judicieuse des divers services qui consutaent ane habitation impose ses

lois . ou ce qu ' on voutut bien appelerses lois aux distributions intérieures ;

conte si lac prentére lot en avetiitectare n' etail pus Une soumisstorrabsotue

aux hesonns ! comme sielle etait quelque chose en delrors de ces hesoms !

comme siles tortues porercent conventonnelles qu ' elle adopte asadent an

sens , du moment qu ' elles cénent za tieu de proteger ! Cependant laretn

tectore erle de La venatssatice - surtout aan Morient où elle nat et com

Hetée a se développer . c ' estaedire de 1500 4 65500 conserve presque
totijours son caractere d ' habitation ou d ' établissement public . st {ratechie¬

nent aceuse pendant de pertode cothique . Lelernent celtique aapporte

cuere qu ' ine enveloppe decoratise ou nn besoin de ponderation dunsles

dispostions des plansz et it faut dire que . sous ce double point de vue .
Curehitectare ciale de berenussance Francaise se ruontre biere superieure
avelle adoptec en Todies Les grands areliitectes traneais du vue siecle , les
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Ptotihert Délonne , les Pierre Leseaut . les deun Bullant . surent allier avec
Une adresse remarquable les vieilles et bonnes traditions des sièeles ante¬
Heursavec les formes nouvellement adinises , Nils emplovérent les ordres
antiques et siils erurent souvent imiter les arts romains . ls respectérent
dans leurs édifices les besoins dé letor letnps et se soumiirent aix PAILETICES
du climat et des matériaux . Cene lui que sous bouis MIV que Farchitre¬
ture eudile cessa de tenir comple decesdois si naturelles et si vraies et se
produisit conume un art abstrait . neissant d ' après des règles tontes con¬
veutionnelles _ en dehors des meeurs el des habitudes de ta civilisation
moderne ( VON. MAISON. PAT AIS. JARDIN .

eéurrecrerr anrarramr , [ Lorsque les barbares firent irruption dans les
Gaules . benteonp de Villes possédaient encore leurs fortitications gallo - ro¬
Dudness celles qui n ' en étaient poil pourcnes se hâtèrent d ' enéleveravee
les débris des miontments cils , Ces cncoîntes , success vement foreves et

leparées . forent longtemps les seules défenses des cités . et il est probable
qu ' elles n' étaient point somnises ir des dispositions régulières et system
Oues nas qu ' elles étaient construites fort diversement . suivant be nadure
desdienx . des matériaux on d ' après certaînes traditions locales que nous
He pouvons apprécier aujourdhui . car déeces enceintes iine nous resteque
des débris . des soubassements modifiés par des aufjoretions snccessives ,

Les Visigoths Semparèrent - pendantle ve siècle d ' une grande partie
tes Gaudes - leur donation <étendit . sous Vallir . de da Narbonnaise à la
Loire . Toulouse dementra quaittre - vinet - neufans Le capitale de ce royaume ,
el pendat ce temps . le plupeut des villes de La Septintone furent fortiliées

avec grand soin , et eurent icsubir des sièges fréquents . Narbonne , Béziers ,

Agde . Carcassonne , Toulouse . farent entourées de rentparts formidables .

construits d ' après les traditions romaines des bas temps . si Fon en quee

parles portions tiiportantes d ' enceintes qui entourent encore la cité de

Carcassonne . Les Visteoths alliés des Roninscone Édsaient que perpétuer
les arts de Empire . et celravec nn certain succes . Quant aux Frames ils

avaient conservé lesrabitudes cerneaînes . ebleurs etadlissements militaires

devaient ressembler à des camps fortitiés . entourés de palissades . de fosses

elde quelques talus de terre . Le bois jour nn crand rôle dans les fortiti¬

cablons des preniters temps duoruoven âge . El sTles races gernuanes . qui

occupèrent les Gaudeslaissèrent aux Gallo - Tonmiains le soir d' élever des

éalises . des monastères , des palais et des éditicees publics . ils durent

conserver dectrs usages militaires en face du peuple conquas . Les Rorains

enx - mènes , lorsqueils faisatent la cuerre sur des territoires couverts de

foréts . conume da Germanie et da Gaule . elevatent souvent des remparts de
bois . sortes de logis avances en dehors des camps . ainsi qu ' on peut le voir

dans les bas - veliefs de La colonne Traqune di Dès Fépogue de Cesar , des

Celtes torsqu ' isne pouvaient tenir le campagne mnettdent les fermes les

enfants el ve qu' ils prosseditent de plus précieux à Cubret des attaques cle

l ' ennenn derriere des fornitications Bates de bois . de terre et de pierre .
« lisse servent , dit César dits ses Connentaires de preces de hois droites
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